
Il y aura 'r
-nation, et le;
NMr V'Wilkins

ananidé purem

- 5

ronenade aux flambeaux, concerts, speechs, illumi-
lendemain, une dépêche tólégraphique annoncera quei
, -- rocureur-Généralde la, Nouvelle-Ecose, A
ent et simplementl'annexionî aux Etats-Unis.

Alors,, ce sera au tour de M. Capichon, qui, lui,'est unfameux
lutteuret nese .cache .pas -derrière les Zrideaux, pour se at;re.
Arrivé à dix lieués des.frontières de, la Nouvelle-Ecosse avec sa
brochure contre la.confédération, d'une main, et sa brochure poiur».
la Confédération dans, l'autie main, il fera .un. tel vacarneenes
tapant l'une contre l'autre,,qu'il y aura autour de-lui un attroupe-
ment de gamins curieux: ",Tas.ce marmots, leurcriera-t-il, êtes-
vous pour la Confédératio ou.' contreca Confédération?" .Et'
comme ils, n'auront pas l'air de le comprendre, M.. auchon s'en
reviendra au '7ournal de Jué6ec, 'où il déclarera que les.Néo-
Ecossais sont un eule d'enfants çui ne, saventpas ccqzifs
veulent.. et ne compjretinenti méme.pas guand on.,leuzrparle..

Et la question sera: décidée. Mais,pai, exemple, si nous ache-
vons les fortifications de la Pointe Lvis, et si nous construisons
celles de Montréal, il est évident que les Néo-Ecossais;ne pour-.
ront jamais s'aflranchir. .

Je lisais l'autre jour': ims l'e, Yourna de Trois-Plves ,< 'ci.e
gracieux entefilet:.

Pourquoi le rédacteur du Pays ne conseille-t-il pas M. Fréchette de passer;
en Italie, et 1à, à son exemple,.de revtir'la frocque g'aribaldienne et de porter:
le poignard des siccaires;? ,La chose en vaudrait la peine; puisqu'au lieu
-d'un monstre, la patrie en compterait deux.

iÇa, au moins c'est témoigner des égards aux gens. Décidé-
ment, la Grande .Duchesse a tourne la tête de tous nos dévôts, ils-
ne voient plus que sabires, poignards, . ... et des fiocques! !

J'ai.horreur' de l'isoleiient; Me voir 'cndamriéà tre le seul
zonstre dans'la patrie, jeftrouve cela 'ennuy&eux.' Qu e ' le>rédac-

teur du journal de Trois-Rivières, qui est- un ange, ait-donc ,la
bonté de's'associer avec "mi ; 1je lui "passerai.le 'poignard,'il-me
pa~ssera le goupillon, nous laisserois lafrocguecde-côté, .et nous
chercherônsensembl' s'il n 'y a pas moyen de trouver un deuxième
monstreqüi.m'aide a passeï· a vie, Quant à Fréchette, il est
bien certain qu'iLne piendra' pas la peine de' .partir de Chicago
pour, venir jouer le riôle de monstre. Ça ne paie pas


